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Votre chien est-il bien éduqué?
A une époque où l’on parle sans cesse d’interdictions de chiens, de listes de races et d’obligation de tenir son chien 
en laisse, il est plus important que jamais d’avoir un «chien bien éduqué», qui ne se fasse pas remarquer (ou alors, 
s’il vous plaît, uniquement positivement) dans les situations de tous les jours. Autrement dit: quand peut-on pré-
tendre qu’un chien est bien éduqué? Nous vous présentons dans cet encart les principales règles à observer. 

Texte Silvia Peter Pfister*

Traduction Claire Schönenweid

En principe, on peut considérer qu’un 
chien est bien éduqué lorsqu’il est sûr de 
lui, gai, qu’il sait se tenir calme, n’impor-
tune pas les autres dans les situations 
de tous les jours et se laisse conduire en 
toute confi ance par son maître. C’est la 
relation qui est à la base de toute bonne 
éducation. Cet élément essentiel doit déjà 
être acquis au stade de chiot. D’autre 
part, seul un chien qui comprend les sen-
sations qu’il ressent est apte à apprendre. 
Si l’on veut lui faire comprendre quelque 
chose, le chien doit être réceptif. 
Ce n’est que lorsque ces deux points sont 
acquis qu’il devient possible d’envisager 
les objectifs d’apprentissage qui consti-
tueront la base d’une bonne éducation. 
Qu’est-ce que cela signifi e concrète-
ment? Tout comme pour l’éducation des 
enfants, l’éducation des chiens peut être 
abordée de différentes manières et en 
appliquant différentes théories. Ce qui 
est valable pour un détenteur de chien 
peut sembler inopérant pour un autre 
détenteur. Pour le public, peu importe si 
le chien a le droit de dormir dans le lit 
de son propriétaire ou s’il est éduqué à 
l’aide d’un clicker ou de sachets d’ali-
ments. Du point de vue de la majorité des 
non-détenteurs de chiens, on considère 
qu’il est beaucoup plus important qu’un 
chien connaisse et respecte les princi-
pales règles de comportement dans les 
situations de tous les jours. Elles peuvent 
en effet être décisives si l’on compte amé-
liorer les relations entre détenteurs de 
chiens et non-détenteurs de chiens. 
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Education
Un rappel fi able lorsque le chien est en liberté

Pourquoi? A l’heure actuelle c’est une question de respect et 
de savoir-vivre que de rappeler son chien et de l’attacher à 
sa laisse lorsque l’on rencontre d’autres personnes, des pro-
meneurs, des cyclistes, des joggers, des cavaliers ou d’autres 
détenteurs de chiens qui tiennent leur chien en laisse.
Comment procéder? Une position frontale du conducteur de 
chien a pour effet de bloquer le chien et empêche un retour 
rapide et proche. C’est pourquoi il est préférable de se tenir 
légèrement sur le côté ou de s’agenouiller. On rappelle alors le 
chien d’une voix agréable, on le félicite, on le récompense et 
on le laisse repartir. Au début, il faut le rappeler uniquement 
lorsqu’il n’est pas très occupé à autre chose, par exemple, ne 
pas le rappeler alors qu’il joue avec un congénère ou lorsqu’il 
fl aire intensivement le sol. Le chien doit être en condition 
d’être rappelé, sinon je l’entraîne à ignorer mon appel. 
Autre danger: si je ne rappelle mon chien que pour le mettre 
en laisse, pour le faire monter dans la voiture, parce qu’il doit 
arrêter de jouer, de chercher une souris, parce qu’un autre 
chien apparaît, un chat ou son ennemi à quatre pattes pré-
féré, le chien va d’abord «scanner» les environs après avoir 
été appelé par son maître pour tenter de trouver la raison pour 
laquelle il le rappelle. C’est pourquoi, il faut rappeler son chien 
de façon joyeuse, sans raison apparente, le récompenser et le 
laisser repartir! 

Se promener avec la laisse détendue
Pourquoi? Plus le chien est grand et impulsif, plus cette exi-
gence paraît évidente, également d’ailleurs pour la sécurité du 
propriétaire. Il en va de même lorsque l’on croise des congé-
nères. Le chien continue sa route de façon détendue aux côtés 
de son maître, sans tirer sur la laisse, sans fi xer l’autre chien 
et sans aboyer.  

Comment procéder? Il faut d’abord s’entraîner avec une laisse 
détendue, sans qu’il y ait de distraction. Si la laisse est déten-
due, on continue son chemin, dès qu’elle se tend, on s’arrête et 
on attend jusqu’à ce que la laisse soit à nouveau détendue. Il ne 
faut pas tirer sur la laisse. Si on aboutit à un effet de yo-yo, il 
ne faut pas seulement s’arrêter, mais il faut changer de direc-
tion. Ne faire cet exercice que durant trois minutes. Le reste 
du temps, on conduit son chien de préférence avec un harnais. 
Et comment se comporter lorsque l’on se trouve face à un autre 
détenteur de chien qui a également son chien en laisse? Il est 
alors préférable de garder ses distances. Si possible, se mettre 
de côté, au début, par exemple, se mettre de l’autre côté du 
chemin ou attendre à un croisement. Si malgré tout la distance 
critique a été franchie, le chien n’est plus capable de se concen-
trer sur nous ou sur la laisse. La distance doit être adaptée à 
chaque chien en fonction de l’espace dont il a besoin. Quand 
ma chienne Berger allemand, aujourd’hui âgée de neuf ans, 
était jeune, elle réagissait à une distance de 50 mètres et plus 
en fuyant ou en montrant des signes d’agression conditionnés 
par la peur lorsqu’elle rencontrait d’autres chiens. Tout dépen-
dait si l’autre chien la fi xait ou manifestait des signes d’apaise-
ment. A ce moment-là elle pouvait s’approcher sans problème 
jusqu’à une distance de 20 mètres. 
Au début, en prenant constamment des mesures d’évitement, 
elle a pris confi ance en moi et elle s’est aperçue que je ne vou-
lais pas la confronter à des situations insolubles pour elle. Avec 
le temps, elle s’est de plus en plus approchée des autres chiens 
sans se paralyser. Aujourd’hui, elle est capable de croiser un 
chien, même lorsque l’autre chien la fi xe, aboie ou grogne. 
Naturellement, je la tiens toujours sur le côté extérieur, de telle 
sorte que je lui offre une protection. Aujourd’hui encore, en 
cas d’urgence, je fais demi-tour lorsque le passage se fait trop 
étroit.

Le rappel d’urgence
Pourquoi? Dans certaines situations le rappel fi able et im-
médiat du chien peut représenter une assurance-vie pour le 
chien, par exemple, lorsqu’une voiture arrive à vive allure ou 
lorsque le maître aperçoit soudain un groupe de chevreuils qui 
s’enfuit à l’orée d’une forêt. 
Comment procéder? Le rappel d’urgence peut se faire au 
moyen d’un mot bien déterminé ou par un coup de siffl et. Il ne 



doit toutefois s’agir d’un rappel qui n’est utilisé que rarement. 
Mes chiens réagissent lorsque je les appelle en criant «Brrrrr» 
d’une voix aiguë. Il s’agit d’un conditionnement classique et 
comme récompense au retour, le chien a le droit d’avoir un 
peu de «Parfait». Il convient d’exécuter ce procédé plusieurs 
fois jusqu’à ce que le chien intériorise ce rappel. Ensuite, on 
l’effectue au moins une fois par promenade sans raison valable 
jusqu’à ce que cela devienne un réfl exe pour le chien. Si l’on 
doit une fois effectivement utiliser ce type de rappel dans une 
situation dangereuse, il est important de l’entraîner à nou-
veau ultérieurement, sans raison valable. Sinon on court le 
risque d’installer un contre-conditionnement. Le chien entend 
«Brrrrr» et cherche le motif de cet appel. Parallèlement à l’ins-
tauration du rappel on empêche tous les comportements non 
voulus. Dans la forêt ou en bordure de forêt, le chien doit être 
tenu en laisse, il en va de même dans la rue, dans le quartier, etc.

Ne pas sauter sur des personnes étrangères

Pourquoi? Suivant la taille et le poids du chien, des saluta-
tions qui se veulent aimables peuvent susciter des craintes. 
Les enfants et les personnes âgées peuvent même tomber. En 
cas de mauvais temps, notre compagnon à quatre pattes peut 
aussi laisser des traces sur les vêtements des personnes qu’il 
veut saluer. 
Comment procéder? Le chien doit apprendre à ignorer les 
personnes étrangères et retourner vers son maître. Chaque 
fois que l’on rencontre un étranger, il faut rappeler le chien, 
lui donner un biscuit et le prendre en laisse. On lui redonne 
sa liberté lorsqu’il se trouve à une certaine distance. Avec le 
temps, le chien se manifestera de lui-même lorsqu’une per-
sonne étrangère est en vue en ayant l’air de dire: «mais pour-
quoi est-ce que tu ne me rappelles pas, il y a quelqu’un qui 
arrive»!  A ce moment-là, il faut le récompenser. Le chien est 
ainsi entraîné à revenir de lui-même et à croiser la personne 
en notre compagnie. Les récompenses doivent être minimes 
et distribuées sporadiquement, ce qui n’est pas le cas pour les 
félicitations verbales. 

Si l’on désire saluer une personne, il faut entraîner notre com-
pagnon à quatre pattes à adopter un comportement alternatif 
pour qu’il ne saute pas sur cette personne. En parlant de com-
portement alternatif on veut dire que le comportement non 
souhaité doit être remplacé par le comportement que l’on a 
entraîné. Dans ce cas, cela peut être la position assise. Le chien 
ne peut pas tout à la fois être assis et sauter sur la personne.

Fixer le collier en toute tranquillité
Pourquoi? Le chien se laisse mettre le collier ou le harnais 
sans s’exciter et sans sauter, sans mordre la laisse ou sans 
jouer à «Attrape-moi»!  Sinon les nerfs sont déjà à vif avant de 
partir en promenade. 
Comment procéder? Au début, on profi te de lui fi xer le collier 
en lui donnant une petite récompense. En toute tranquillité 
et avec calme on ferme la boucle sans se pencher sur le chien 
pour qu’il ne puisse pas partir de côté, mais en se tenant de 
préférence à genoux parallèlement à lui. Plus tard, on passe 
d’abord le collier et on lui donne la récompense seulement 
après. Plus tard encore, c’est la promenade qui devient la 
récompense pour s’être laissé mettre le collier. Dès que la ner-
vosité apparaît, respirer à fond, rester calme et ne pas se lais-
ser envahir par l’excitation. 

Rester seul à la maison,
dans la voiture ou à l’hôtel
Pourquoi? Dans la vie il y a des situations où il est préférable 
que le chien puisse rester quelques heures seul à la maison. 
Les chiens ne sont pas toujours les bienvenus dans les restau-
rants des hôtels, c’est pourquoi il faut qu’il puisse rester seul 
dans la chambre d’hôtel, il en va de même avec la voiture.
Comment procéder? Lorsque le chien grandit chez soi à la 
maison, on commence d’abord par le laisser seul dans une 
chambre. Le plus simple est d’installer une grille de protec-
tion pour les enfants devant la porte, de cette manière il entend 
les allées et venues et voit tout de même ce qui se passe. S’il 
s’endort dans la chambre, fermer la porte. Ne poursuivre cet 
exercice que dans la mesure où le chien se montre calme et 
détendu dans cette situation. Au début cela ne peut peut-être 
durer qu’une à deux minutes (un baby-phone peut s’avérer 
utile pour contrôler ce qui se passe).     
Plus tard, nous pouvons quitter l’appartement pour une courte 
période et aller à la buanderie, au garage ou dix minutes au 
jardin. De la sorte, nous élevons progressivement le seuil de 
tolérance du chien. Cette façon de faire doit toutefois être adap-
tée individuellement à chaque chien. Si cela lui occasionne du 
stress, il peut développer des peurs d’abandon. 
Il est bien clair: seul un chien qui est capable de rester seul à 
la maison peut être pris dans un hôtel. Pour la voiture, il est 
conseillé de l’habituer à être transporté dans une cage prévue 
à cet effet. Le chien est non seulement plus en sécurité, mais il 
n’a pas la possibilité de ronger l’intérieur du véhicule par frus-
tration. La meilleure solution est de ne nourrir le chien que 
lorsqu’il est dans son box, ensuite on le laisse se coucher et on 
s’assied à ses côtés avec un livre jusqu’à ce qu’il reste quelque 
temps sans nous. 
Pour que le chien aille volontiers dans son box, il faut lui don-
ner régulièrement quelque chose à grignoter. Le box sera ainsi 
lié à quelque chose de positif. 



Pas de mendicité, ni d’aboiements au restaurant
Pourquoi? Les personnes qui souhaitent prendre leur chien au 
restaurant ou sur une terrasse de café doivent être sûres que 
leur chien sait se comporter de façon correcte. Ce qui veut dire 
qu’il doit se coucher à l’endroit qu’on lui a indiqué en ayant 
pris soin d’apporter une couverture et il doit rester tranquille 
pendant qu’on mange. Il ne mendie pas de nourriture et reste 
détendu même si un autre chien pénètre dans le restaurant. 
Comment procéder? Si on n’a jamais rien donné à son chien à 
table pendant qu’on mangeait, le chien ne viendra pas non plus 
mendier de la nourriture au restaurant. C’est un peu plus com-
pliqué avec les congénères, tout dépend si le chien est sûr de 
lui ou non. On apprend d’abord au chien à rester couché à côté 
de nous sur une couverture dans un endroit calme, comme 
sous un banc à la lisière d’une forêt. Il faut soi-même prendre 
de la lecture ce qui fait que notre attention ne se porte pas 
sur le chien qui va ainsi rester calme et somnoler. Lorsqu’il a 
bien intégré cette situation et trouve son calme en très peu de 
temps, nous pouvons faire le même exercice dans un endroit 
plus fréquenté. Si un autre détenteur de chien arrive avec son 
chien, on dépose quelque chose à  grignoter sur la couverture 
de son propre chien. Notre chien apprend ainsi que l’arrivée 
d’un congénère correspond à quelque chose de positif. Ce peut 
être une bonne chose que de placer un sac sous la chaise afi n 
d’empêcher le chien de pouvoir observer ou fi xer. Un chien peu 
sûr de lui ne se sentira peut-être jamais à l’aise dans des lieux 
étroits, où il y a beaucoup de monde. A ce moment-là, il vaut 
mieux éviter ce genre de situation. 

Le chien se comporte correctement 
avec ses congénères
Pourquoi? Notre chien ne doit pas être ami avec tous les autres 
chiens, mais c’est très agréable si nous pouvons rencontrer 
d’autres chiens en toute tranquillité. 
Comment procéder? Une bonne socialisation au stade chiot 
et au stade de jeune chien constitue une base indispensable. 
Il ne faut pas que le jeu occupe une position centrale, mais il 
faut avant tout aussi savoir garder son calme, même en pré-
sence d’autres chiens. Les chiens devraient avoir la possibilité 
de jouer avec des congénères dans la mesure où ils le désirent. 
Ne laissez votre chien qu’avec des chiens bien sociabilisés. 
Ce qui veut dire qu’il vaut mieux éviter une rencontre directe 
plutôt que de faire une mauvaise expérience. L’expression «les 
chiens règlent leurs problèmes entre eux» doit être mise aux 
oubliettes. Lorsque deux chiens en liberté se rencontrent, il est 
recommandé que les propriétaires restent en mouvement. Si 
l’on s’arrête, on court le danger de créer des tensions. 
Par ailleurs, ne vous préoccupez pas si votre chien ne montre 
aucun intérêt pour ses congénères! C’est magnifi que s’il 
s’éloigne des autres chiens, il vit ainsi sa vie sans problèmes. 

L’importance du self-control
Pourquoi? Quoi de plus beau lorsque votre chien vient cher-
cher une friandise dans votre main en toute tranquillité et 
qu’il fait de même avec un jouet, sans nous bousculer violem-
ment ou même sans nous blesser. 
Comment procéder? Prenez une friandise dans la main. Fer-
mez la main et attirez le chien vers vous en toute tranquil-
lité. Il va sentir, peut-être grignoter, lécher ou gratter et après 

quelques essais infructueux, il va se retirer quelque peu en 
manifestant de l’étonnement. C’est à ce moment-là que vous 
ouvrez la main et que vous lui laissez manger la friandise. On 
répète ensuite plusieurs fois cet exercice puis on fait une petite 
pause. La plupart des chiens comprennent le jeu après vingt 
répétitions. On se rend vite compte quand il a compris. Mais en-
suite on arrive inévitablement à l’exercice inverse. Le chien va se 
demander si ça ne peut pas fonctionner autrement. C’est alors 
qu’il faut sourire et continuer à respecter clairement la règle. 
Un chien rusé va faire le test inverse, ce procédé fait partie 
de l’apprentissage en effectuant  des essais et en faisant des 
erreurs. Si le chien fait bien l’exercice, en plus de la main fermée 
nous ajoutons un signal sonore: «Laisse!» ou quelque chose de 
semblable. Lorsqu’il a la permission de manger la friandise, 
on lui dit, par exemple, «Prends!». Le chien apprend ainsi à se 
contrôler lui-même et pas simplement à se jeter sur nous pour 
avoir sa récompense en nous dévorant la main par la même oc-
casion. L’exercice peut être approfondi lorsque le chien le maî-
trise bien. On dit: «Laisse!» et on ne ferme pas complètement 
la main. Si le chien veut se précipiter directement sur la frian-
dise, on referme la main. Ce n’est que lorsqu’il respecte la main 
légèrement ouverte, qu’il reçoit son contenu. Avec le temps, on 
peut laisser la main ouverte avec la friandise dans la main, 
on lui dit: «Laisse!», il va alors savoir se contrôler et attendre 
qu’on lui donne le signal pour la manger. Quand il sait aussi 
faire cela, on dirige la main toujours plus bas vers le sol jusqu’à 
ce qu’on dépose la friandise parterre devant lui. Dès qu’il a 
maîtrisé cette étape, on peut compliquer l’exercice en choisis-
sant quelque chose de meilleur. On peut passer du biscuit sec 
à la saucisse, à de la viande fraîche, jusqu’à ce qu’il patiente et 
attende notre signal «Prends!» pour manger la friandise. 

En bref: un chien bien éduqué…
• est calme, sûr de lui et gai
• a confi ance en son maître
• peut se détendre à la maison
• se laisse mettre sans problème son collier ou son harnais
• reste seul quelque temps à la maison ou dans la voiture 
   en toute tranquillité
• reste tranquille au restaurant
• marche avec une laisse détendue, même lorsqu’il croise 
  des congénères
• rencontre d’autres animaux en se montrant aimable 
   ou neutre
• durant la promenade attend le signal de son maître 
   pour pouvoir partir en liberté
• répond au rappel de son maître durant la promenade 
   même en présence de distractions
• maîtrise le rappel en cas d’urgence
• durant la promenade, il se déplace librement sur le chemin
   et connaît le signal qui le fait revenir sur le chemin au cas où
   il s’en éloigne
• ne saute pas sur des personnes étrangères 
• saisit les récompenses dans la main avec précaution
• a un bon self-control et est capable d’abandonner quelque 
chose lorsque je l’exige
• se comporte de manière calme et détendue dans 
   les transports publics
• se laisse examiner par son maître et par le vétérinaire. 


